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ELECTIONS LEGISLATIVES DES 23 ET 30 JUIN 1968 


2"° Circonscription de la Corse 


Georges Viale et J. B. Bellagamba 
CANDIDATS DU PARTI SOCIALISTE UNIFIE (P.S.U.) 


AUX ELECTEURS DE LA CIRCONSCRIPTION DE BASTIA 


Pourquoi le P. S. U. ? 


— Parce qu'il peut être la chance de la Corse. 
— Parce que des réformes fondamentales s'imposent, tout le monde le reconnaît, même celui qui ds- 


vrait être le Président de tous les Français et qui se garde bien de proposer quelque chose de précis pour les 


réaliser. 
— Parce que notre programme répond aux besoins actuels du pays. 


UNE ECONOMIE AU SERVICE DU PEUPLE 

— || faut reconnaître les droits des travailleurs dans la gestion de l'économie, faire cesser l'injustice 
fiscale, résoudre le problème du logement et mieux répartir le revenu national, 

— |l faut accélérer l'expansion pour assurer le plein emploi en donnant la priorité à l'équipement 
productif. | 

— || faut réformer les structures féodales de distribution, soutenir les organismes agricoles, les 
inciter à se regrouper et à intégrer tous les aspects de l'activité : production, transformation, commercialisation, 
afin que les agriculteurs bénéficient pleinement des résultats financiers de leur activité principale, 


UNE POLITIQUE DE COOPERATION INTERNATIONALE 
— Par la coexistence pacifique et le désarmement ; la France doit adhérer au traité de non-prolifé- 
ration des armes nucléaires et renoncer à une force de frappe dépassée et de pur prestige. 
— Par la construction européenne qui seule pourra ‘assurer l'indépendance économique de l'ancien 
continent, 
— Par l'aide des pays développés aux pays du Tiers Monde. 


UNE SOCIETE AU SERVICE DE L'HOMME 

Pour y parvenir il faut arrêter les processus de concentration : 

— La province ne doit plus se vider en hommes pour alimenter les grandes capitales où ils perdent 
leur individualité. 

— Le pouvoir administratif centralisé à outrance ne doit plus empêcher la participation des individus 
à la gestion des affaires qui les concernent directement. 

— L'uniformisation de la culture et de l'enseignement ne doit plus contrarier l'épanouissement de |la 
personnalité souvent irréductible des régions, étouffer l'expression des particularismes locaux, fabriquer à la 
chaîne des séries et non des hommes. 

Pour parvenir à ce résultat, il faut créer des institutions régionales et locales de juste taille et les peu- 
pler d'hommes qui, ayant conduit leur carrière en Province, y auront trouvé l'aliment intellectuel nécessaire à 
la vie d'élites locales responsables. 

Le P.S.U. propose le POUVOIR REGIONAL, c'est-à-dire : des assemblées régionales élues et responsa- 
bles, accompagnées d'un exécutif régional, disposant d'une large autonomie financière et assumant tout ce qui 
n'est pas d'importance nationale. Mais pour qu'une région vive il lui faut une tête : une UNIVERSITE. DANS 
CE CADRE, LA CORSE, DEPARTEMENT ENTIEREMENT A PART, DEVIENT UNE REGION A PART ENTIERE. 

La CORSE, région autonome revitalisée au sein d'une fédération de régions vivaces formant la France 
nouvelle, dans une EUROPE décentralisée et économiquement puissante : 

— voilà un but passionnant et réalisable qui nous intéresse tous, 

— voilà une tâche qui réclame la participation de tous, 

_— voilà ce que nous nous engageons résolument à défendre. 


4 pair FT re — —. = 


Georges VIALE J.-B. BELLAGAMBA 
Professeur | Suppléant 
Conseiller Municipal de Bastia instituteur 


Conseiller Municipal de Cervione 
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